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Environ trois mois après, le foin
laussa considérablement de prix, <tue
le fermier jugea avantageux de venire
sa provision de fourrage. La meule
où je me trouvais était la plus grande
de toutes, et représontait nu moins
cinq cent quintaux. Ce fut donc par
elle qu'A'n commença. Le bruit des
gens qui y avaient appliqué leurs échiel-
les pour l'escalader nie réveilla enfin.
Encore plongé dans un demi sommeil
ne sachant pas où j'étais, je voulus
m'enfuir et tombai juste sur le propri-
étaire du foin. Je ne me liq pas la

plus légère égratignure dans cette chu-
te, mais le fermier n'en fut que plus
maltraité: il fut tué roide, car je lui
avais, bien innocemment, cmóé le col.
Pour le repos de ma conscicnee.j'apprs
que le drôle était un infâme juif, qui
entassait ses fruits et ses céréales dans
son grenier, jusqu'au moment où leur
rareté excessive lui permettait de les
vendre à des prix exorbitants : do sorte
que cette mort violente fut une juste
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punition ce ses crimes et un service
rendu au bien publie. en voyage, dc regaer de temps en dents la ceinture de ni culotte de peau

Mais quel fut mon étonnement, lors- temps ce qui se passe autour de moi. La partie supérieure de mon corps était
que, entièrement revenu à moi-même, A environ un demi-millen avant de appuyée sur la poitrine , lanîii.îl, it
j'yeesayai de rattacher mes pensées pré- nous flottait un immenne glaçon, aussi inc jambes s'étalaient e avant. Dieu
sentes à celles avec lesquelles je m'étais haut pour le moins que notre grand sait où l'horrible bête m'eût ci.trainé
endormi trots mois auparavant I Quel mât, et sur lequel je vis deux ours blancs mais je ne perdis pas la tète Je lirai
le fut la surprisL de mes amis de Lon- qui,autquej'cu usjugcr, étaient ion couteau, -le couteau qlic voii,
dres en me voyant reparaitre après les engagés dans un dul acharné. Je sai nessicirs ; - je saisis la patin gauche
recherches iuracueuses qu'ils avaient ais mon fusil et descendis sur la glace. co l'ours et lui coupai trots doigts; il
faites pour me retrouver ! Vous pou. Mais lorsque j'en eus atteint le sommet, uie lacha alors et se mit i hurler lior-
vez, messieurs, vous limaginer facile- je m'aperçus que le chemin que je sui- riblement. Je pris mon f'sil, je fis feu
ment. vais était extrêmement dangereux et au moment où la bête se mettait <'n to

Maintenant, messieurs; buvons un difficile. Par moments j'étais obligé voir de s'en retourner et je l'étendis
coup, que je vous raconte encore une dc mauter par.dcusus d'effroyables - morte. Le monstre sanguinaire était
couple de mes aventures de mer. cipices, dans d'autres endroits la glace endormi du sommeil éternel mais le

était polie et gli>sante comme un miroir, bruit de mon arme avait réveillé pilu
CHAP1' IRE XIV de sore (lue je ne faisais que tomber et sieurs milliers de ses compagnons qui re-

me relever. Je parvins cependant à posaient sur la glace dans un raîyon (l'un
i4O~tfMflA''ENUit fl ~ atteindre les ours, mais un même temps quart do lieue. Ils coururent tons surTMje reconnus qu'au lieu d se battre, ils moi à franc étrier.

Vous avez sans doutes entendu par- étaient simplement eu train de jouer Il n'y avait pas de temps i perdre
ler du dernier voyýage de découverte ai. ensemble. cen était fait de moi s'il ne m'arrivait
compli au pôle Nord par le capitaine J0 calculais déjà la valeur de leur pas une idée lumineuse et inédiate
phipps, aujourd'hui lord Mulgrave. peau, - car chacun d'eux était nu - elle arrive 1 En moins %le tenis
J'accompagnaisle capitaine. non pas moins aussi gros qu'un boeuf' gras ; - qu'il n'en faut à ln Chasseur 1 abile
on qualité d'officier. mais à titre d'ami par malheur, au moment Où j'ajusti peur dépister un lièvre, je doshabillai
et d amateur. Quand nous fûm.aîes ar- mon arme, le pied droit nie glissa, je l'ours mort, m'enveloppai de -a robe et
rivéa à un degré fort avancé de latitu- tombai u arrière, et perdis, par la vie- cachai ma tête sous la sienne. J'avais
de Nord, je pris mon télescope avec le- lance de la chute, couitaisbanue Pour - peine terminé cette opération, que

quel vous avez fait connaissance à l'oc- plus d un quart d'heure. 14préscntcz- toute li troupe s'assenîbla autour de
casion du récit de mes aventures à Gi. vous lépouvante dont je fus saisi, lors. moi. JTavouc que je s us nia
braltar, et, j'examinai les objets qui que, revenant à moi, je sentis qu'un fourrure, des alternatives terribles d.
nous environnaicnt. Car, soit dit cu des deux uonstres m'avait retourné chaud et de froid. Cpendant ma ru
pssant, je trouve qu'il est bon, surtout sur le ventre, et tenait déjà entre ses se réussit à merveille, Ils vinrent l'un
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après l'autre me flairer, et parurent me
prendre pour un de leurs frères. J'en
avais du reste à peu près la mine; avec
un peu plus de corpulence , la ressen-
blance eût été parfaite, et môme il y
avait dans l'assemblée plusieurs petits
jeunes ours qui n'étaient guère plus
gros que moi: après qu'ils m'eurent bien
flairé, moi et le cadavre de ma victime,
nous nous familiariûmes rapidement :
j'imitais parflaitement tous leurs gestes
et tuus leurs mouvements; mais pour
ce qui était du grondement, du mugis-
emniit et du hurlement, je dois recon-

naître qu'ils étaient plus fort que moi.
Cependant, pour ours que je parusse,
je i ce étais pas moins humaiel Je com-
meuçai à chercher le meilleur moyen
de mîlettre à profit la famliaritó qui s'é-
tait établie cl re ces bêtes et moi.

J'avais LtLndu dire aubrefois par un
vieux chiirurgien militaire qu'une inci-
siuln faite à l'épius, dorsale cause instan-
tanémnu,.t lit inuit, Je réaulus d'en fai-
re l'expérience.

Je repri. mua couteau et en frappai
le plus graud des ours près de l'épaule,
à la nuque : convenez quel e coup était
hardi, et j'avais des raisons d'être in-
quiet. Si la bête survivait à la bles-
sure, c'en était fait de moi, j'étais ré-
duit eun pièces. lieurcu-ementma ten-
ta tive réussit, l'ours tumba mort àmes
pieds, sans plus faire un mouvement,
Je prio diune lu parti d'expédier de cot-
ts laçou tous les autres, et cela ne fut
pab dificile : car, bien qu'ls vissent de
gatichte et de droite toiber leurs frères
tis e se u0iaient du rien, ne songeant
ni a ja ,au., ni au résultat de la chute
successiie. de ces nfUrtuués : ce fut là
ce qui me sauva. Quand je les vis tous
étendus morts autour do moi, je me
sCutis ausi lier que Samsou après la
défaite des Philistins.

Bref, je retournai au navire, je de-
mandai les truis quarts de l'équipage
pour m'aider à retirer les peaux et à ap.
porter les jambuns à bord. Nous jeta-
mes le surplus à l'eau, bien que, couve-
nablemenît salé, cela eût lait un aliment
fort suppuriable. Di queu nons Imes
de retour, j'euvoyai,au nou du capi-
taine, quelque jambons aux lords de
l'Amirauté, aux lords de l'Echiquier,
au lord-maire et aux aldermen de Lon-
dres, aux clubs dc cunimerco, et distri-
buai le surplus à mes amis. Je r,cçus
du tous côtés hI. renerciuents les plus
chaleureux; la Cité me rendit mon
amabilité eu n invitant au diner an.
nuci qui se célèbre lors de la nomination
du lord-maire.

J'envoyai les peaux d'ours à l'impt.
ratrie de lRussic pour servir de pelis,
ses d'hiver à Sa Mlajesté t t à ma cour
Elle m'en remercia par une lettre auto'.


